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C4À l’heure des écrans en tous genres, faire écrire le jeune public représente un vrai challenge. Comment transmettre le goût de l’écriture aux enfants et adolescents ? Comment s’adapter à leur univers, capter leur attention pour que l’écrit devienne un moment privilégié de rencontre avec soi, de partage et de créativité ?


Cet ouvrage apporte une réponse concrète qui favorise à la fois la liberté de l’expression et le travail de l’écriture. Articulé autour de deux thématiques essentielles, le réel et l’imaginaire, il égrène 300 propositions d’écriture pour la plupart inédites sur des sujets aussi variés que les premiers émois, le séjour dans le ventre d’un crocodile ou l’antre d’un magicien, le journal de bord d’un pirate… Autant d’idées-maîtresses qui deviendront pépites sous la plume de l’écrivain en herbe.


Ancrée dans une démarche résolument pédagogique et ludique, Faly Stachak multiplie les conseils pour désinhiber les enfants mais aussi structurer et enrichir leurs écrits grâce à douze fiches pratiques : bâtir la trame, définir les personnages, créer son héros, structurer le récit, écrire un dialogue... Pour qu’écrire ne rime plus avec contrainte mais avec plaisir !




Faly Stachak intervient auprès d’un large public dans les pratiques d’écriture. Elle a ainsi conduit une soixantaine de récits en milieu scolaire et culturel. Elle est l’auteur du best-seller Écrire, un plaisir à la portée de tous aux éditions Eyrolles (www.falystachak.com).
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4À mon tendre Mathieu
À ma Fanny jolie





5Invitation à l’écriture



Tu écris depuis plusieurs années déjà ?
Tu commences à écrire et à lire tout seul ?
Ce livre est pour toi.


Pour jouer à l’écrivain,
Raconter tes grandes joies, tes petits chagrins, et tes rêves aussi.
Faire des jeux d’écriture avec tes copains
Et inventer des histoires !


Je t’invite à écrire
Sans façon, comme ça vient
Rien que pour le plaisir
Quelques mots, quelques phrases
Un bout d’histoire ou une histoire entière… Voire plusieurs !


Parce que ça fait du bien d’écrire.
Plus tu écris, mieux tu écris
Et tu existes encore plus fort !


De tout mon cœur, et de la force de mes dix doigts sur le clavier,
Je crois en toi !


*


Mais par où commencer ce livre ?
Où tu veux ! Par le début ou… au hasard !
À n’importe quelle page, tu rencontreras des propositions d’écriture.
Choisis celle qui te plaît et c’est parti !
Pas besoin de réfléchir, les mots vont venir tout seuls.
Tu ne me crois pas ?
Essaie !





6Les textes


« Je n’avais pas de textes.
Je cherchais une échelle
Qui devait descendre jusqu’au fond de moi.
J’en découvris une et la glissai doucement.


J’attendis.


“Peut-être les textes sont-ils sportifs ?”
Je remplaçai l’échelle par une corde lisse.
Mais les textes refusèrent à nouveau
De grimper.


Je compris alors que j’avais affaire
À des textes très sensibles.
Je tissai une autre échelle,
Mais cette fois en tiges de marguerites.


Et un par un,
Ou deux par deux,
Ou trois par trois,
Ils montèrent tous les jours. »


Françoise, 12 ans, Poèmes d’enfants, École Freinet
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9Préface



De la forme au ton


J’ai longtemps cherché la forme que j’allais donner à ce livre. Quel concept allait guider les propositions d’écriture ? Dans Écrire – Un plaisir à la portée de tous, j’avais imaginé un voyage aux quatre points cardinaux, chacun incarnant quatre grandes étapes d’écriture. J’étais le « guide » en quelque sorte, et le lecteur pouvait se prêter au jeu du voyage. Mais ici, quel dispositif adopter ? Une sorte de grand jeu vidéo ? Des univers propres à la jeunesse d’aujourd’hui et dans lesquels on circulerait au gré de son humeur ? – vite démodés ! – Tout ce que j’imaginais me semblait « fabriqué ».


J’ai finalement opté pour la structure la plus sobre possible, une sorte de catalogue de propositions d’écriture, chaque thème correspondant à l’univers des enfants. Le rythme, le ton devaient se jouer avec la nature même des propositions.


Ah ! Ce ton ! Comment s’adresser aux enfants sans être directif ? Didactique ? Démagogique ? Abscons ? Des mots simples, d’accord. Mais jusqu’où ? Et doit-on leur dire « vous » ou « tu » ? Comment les inviter à écrire et que ce soit, à chaque proposition, affable et neutre tout à la fois ? J’ai d’abord écrit au « vous ». Et puis, au quart du livre, j’ai glissé progressivement du « vous » au « tu ». Finalement, de vous à toi, une évidence.



10Provoquer l’écriture : tout compte !


Tout est important dans une proposition : le moindre ton, le moindre signe va provoquer l’acte d’écrire, ouvrir ou fermer l’espace du possible. Ainsi, pour amener à l’écriture, il serait préférable de ne jamais prononcer, quand on énonce une proposition, le mot « consigne ». Même si les enfants en ignorent les autres sens, écrire n’est surtout pas une punition ! Il vaut mieux éviter aussi l’affreux terme : « déclencheur » ou celui, tout aussi laid, d’« inducteur ». Connotations d’automatisme, de robotique, bref, trop techniques ! Parmi tous ceux-là, « proposition d’écriture » me semble le plus adapté. Il invite, il offre le choix, la liberté. Celle de reformuler le contenu de la proposition, celle d’écrire ou de ne pas écrire.


De même, le thème d’une proposition serait presque accessoire. On peut jeter le mot Caillou ! Cheval ! Tous les mots de la création, l’important se situe dans la formulation, dans l’intonation. Ce sont elles qui provoqueront ou non le désir d’écriture. Prenez, par exemple, cet énoncé archibateau : Raconte tes dernières vacances. Non seulement il est terriblement ennuyeux dans le sens, mais par quel bout le prendre ? C’est long, des vacances, il s’en passe des choses… On peut aussi proposer : Des vacances ou Les vacances… Vacances… ou Vacances !, Vacances ? À chaque nouvel énoncé, un autre texte se dessine, un autre ton, une autre forme. Et parmi tous ceux-ci se trouve LA bonne proposition. À peine lue ou prononcée, elle provoque déjà des images, des sensations, des émotions, des mots.


Alors ? Parmi toutes ces propositions de vacances, laquelle vous semblerait marcher à tous les coups ?


Écrire sans frontière


Pour créer les propositions de ce livre, je suis retombée en enfance ; la mienne, celle des enfants que je connais, celle relatée dans les livres pour la jeunesse, fortifiée par mes dernières recherches sur l’écriture jeunesse, et par cette certitude : le livre qui dépasse le temps, les modes et les frontières est celui qui parle à l’immuable de chacun d’entre nous. Ainsi devait-il en être de mes petites propositions : les 11adresser d’emblée aux enfants, les imaginer en quelques mots qui nous ressemblent et nous rassemblent.


Certaines d’entre elles, au chapitre « Qui suis-je ? », peuvent paraître un peu « sombres ».


Mais ces interrogations, ces états d’âme, nous les avons tous ressentis enfants. Et n’est-ce pas sur la page que nous avons parfois, voire souvent, déposé nos malaises ?


De même, j’ai voulu rendre ces propositions le plus sobres possible, pour induire au minimum l’imaginaire de l’enfant. Par leur forme, le choix des thèmes, elles devaient aussi ne pas forcer l’éveil de certaines expériences ou ressentis négatifs. Ce qui doit se dire finit toujours par sortir. En atelier d’écriture – plus souvent qu’ailleurs et la plupart du temps avec des enfants ou des ados –, il n’est pas rare qu’explosent soudain sur la page des secrets douloureux, insupportables. Si loin, à chaque fois, de la proposition d’origine. Toute proposition, si anodine soit-elle, peut s’avérer une bombe…


D’une proposition à l’autre, s’exprimer d’abord…


Quand il ne s’agit pas d’écrire une histoire, les propositions de ce livre invitent classiquement à dresser une liste, poursuivre un début de phrase ou quelques vers d’un poème, mais aussi à écrire les fragments d’un journal intime, à dresser un portrait, écrire un fait divers, un e-mail, une interview, un dialogue, un suspense, une chanson… La technique d’écriture de ces différents genres ou formes narratives n’est pas expliquée volontairement, contrairement à la démarche poursuivie dans Écrire – Un plaisir à la portée de tous. Cet ouvrage en est le complément. Cette fois, j’ai préféré porter l’accent sur la construction d’une histoire et les formes ou démarches narratives principales qui la nourrissent.


Enfin, chaque auteur a son univers. J’évoque ici, si vous ne les connaissez déjà, l’approche de Gianni Rodari, par exemple, sur le jeu de mots et de sens, ou celle de Pierre Coran pour l’art de la poésie.


Toujours dans ce premier objectif de laisser libre cours à l’expression – non sans volonté de progression –, j’ai inséré très peu d’extraits d’auteurs, 12souhaitant, par expérience, ne pas utiliser de modèle pour ne pas influencer, voire « paralyser », la parole des enfants. En revanche, j’ai mis à l’honneur quelques poésies d’adultes et surtout d’enfants, particulièrement dans le chapitre 5 de la partie I « Il était une fois la Terre… ». Le thème et les enfants s’y prêtent naturellement.


Ce livre recense aussi, dans la troisième partie, une trentaine de jeux d’écriture à plusieurs voix. Ils permettent d’aborder des règles de l’écrit comme on aimerait toujours pouvoir les vivre : dans l’échange, le rire et le jeu !


Puis structurer, développer, enrichir


Si les propositions d’écriture, dans une première approche, en appellent souvent plus au fond qu’à la forme – ce que les enfants entendent d’abord –, ce n’est que pour mieux avancer… Une fois la page apprivoisée, pourquoi ne pas aller plus loin ? Écrire une histoire ! Du début à la fin, seul ou à plusieurs, la construire. Oui, mais comment ?


J’ai souvent remarqué que les récits conduits par des enfants (et des adultes) souffrent d’une absence de charpente solide et, par là même, de ressort dramatique. Savoir structurer une histoire, c’est apprendre aussi, me semble-t-il, de façon créative, à structurer tout court, quels que soient le thème ou la discipline concernés.


Oui, mais comment expliquer simplement aux enfants des concepts sur lesquels se fonde la construction d’un récit ? Je n’ai pas voulu répéter ici le modèle de Vladimir Propp sur la morphologie des contes, largement répandu, mais celui, plus complexe et plus juste drama-tiquement, du Guide du scénariste, le voyage du héros de Christopher Vogler, disciple de Campbell. Les recherches de ce dernier ont complété et amplifié le schéma fondateur de Propp. Cette structure, forcément très incomplète, est traitée parmi les 12 fiches techniques qui accompagnent, en dernière partie de ce livre, les différentes étapes de la construction d’un récit.


13Voilà ! La conception de ce livre dévoilée dans ses grandes lignes, je fais un vœu : qu’il réponde à la demande qui m’a été faite par des « éducateurs » d’un ouvrage à destination des enfants. Qu’il offre durablement à ces derniers le goût de la lecture et le plaisir d’écrire.


À chacun de le faire vivre désormais, d’en poursuivre et d’en enrichir les pistes proposées, en toute liberté.14





15Partie I




Histoires du réel16






171



Qui suis-je ?


Ça t’arrive parfois de te planter devant la glace et de te regarder, droit dans les yeux ? Ou même de haut en bas ? Tu te places de profil, tu te tords le cou pour te voir de dos. Tu te remets face à la glace. Tu te souris, tu te fais une grimace. Tu passes la main dans tes cheveux, tu fronces les sourcils. Et tu te dis peut-être : « C’est moi, ça ? »


Et qui es-tu, toi qui viens d’ouvrir ce livre ?


Voici toute une série de propositions d’écriture pour poser sur la page ce que tu aimes, ce que tu aimes moins. Ce qui te révolte et ce qui te rend heureux. Ce que tu voudrais changer en toi, autour de toi aussi. Et ce dont tu es fier (fière) !


Toi, ta famille, ton école ou ton collège, tes amours, le monde…

Tout, quoi !


Mes listes et inventaires


Une liste, ce sont juste des mots, des noms ou des verbes tout seuls, un bout de phrase…


Un inventaire, c’est une liste de mots aussi, mais auxquels on rajoute parfois quelques détails, une petite description, une explication.


L’important, dans une liste ou un inventaire, c’est de nommer les choses sans penser à la grammaire ou à l’orthographe. Tu écris, comme ça vient, un mot, une phrase, l’un au-dessous ou à côté de l’autre… Exemple de liste :


18Liste de mes trésors:




	des coquillages ;


	ma collection d’éventails ;


	ma chienne Kali ;


	ma boîte à crayons japonaise ;


	etc.





Exemple d’inventaire, toujours sur les trésors :




	« J’ai une montre rouge offerte par mon frère à Noël. »


	« J’ai la collection complète des mangas Dragon Ball. »


	« J’ai une photo dédicacée de Zidane quand il marque un but. »


	etc.





À toi maintenant !




	La liste de mes idoles.


	La liste de mes peurs : « J’ai peur de… »


	La liste de mes petits moments de bonheur.


	L’inventaire de trois « choses » adorées que j’ai perdues (objets ou êtres).


	La liste de mes trésors.


	La liste des questions que je me pose tout le temps (pourquoi… ?).


	L’inventaire de mes mensonges.


	La liste de mes vantardises (réelles ou imaginaires).


	La liste de mes petits malheurs.


	L’inventaire de deux choses qu’il faut que je réussisse un jour !


	La liste de mes vieux jeux et jouets préférés.


	La liste de mes courses idéales au supermarché.


	L’inventaire des bonnes surprises que l’on m’a faites.


	L’inventaire de mes bêtises.


	L’inventaire de mes bonnes actions.


	L’inventaire de toutes les injustices que j’ai subies.


	La liste de tout ce que je n’ai pas le droit de faire.


	La liste de ce que je ne supporte pas.


	La liste de ce que je ne dois pas oublier.


	La liste de mes petites habitudes (plutôt des verbes : aller à, jouer à…).


	La liste de mes mots préférés.






19Je veux une vie en forme de…


« Je veux une vie en forme d’arête
Sur une assiette bleue
Je veux une vie en forme de chose
Au fond d’un machin tout seul
Je veux une vie en forme de sable dans les mains
En forme de pain vert ou de cruche… »


Boris Vian, « Je veux une vie en forme d’arête »


Et toi ? Quelle forme a-t-elle, la vie que tu souhaiterais ? Tu pourrais commencer par : « Je veux une vie en forme de… »


Quand j’aurai 15 ans


Tu voudrais que ce soit comment, quand tu auras 15 ans ? Comment t’imagines-tu ? Et que feras-tu ? Tu pourrais commencer par : « Quand j’aurai 15 ans… »


Quand je serai grand(e)


À écrire comme : « Quand j’aurai 15 ans », sauf que là, tu les as dépassés !


Je ne suis pas comme les autres


Ça t’arrive parfois de le penser ? Si oui, en quoi te sens-tu différent(e) ?


Je suis heureux quand…


Dresse une liste qui débuterait chaque fois par : « Je suis heureux quand… » et qui dirait tous tes petits moments de bonheur.



20Ce que je n’ai jamais dit sur moi à ma copine/à mon copain…


Peut-être que tu pourrais l’écrire maintenant ? Le copain ou la copine en question n’en saura rien, ce sera un secret entre toi et la page…


Quand faire un vœu ?


Il faut une circonstance spéciale, voire exceptionnelle, pour faire un vœu ! Sinon, on en ferait tout le temps et ils ne marcheraient pas. Par exemple, on peut faire un vœu :




	quand on marche longtemps sur la bordure du trottoir sans tomber ;


	quand, d’un seul souffle, on fait s’envoler tous les pétales d’une fleur de pissenlit ;


	quand on voit s’allumer la première étoile dans le ciel…





Certains de ces moments exceptionnels sont les mêmes pour tout le monde. D’autres, en revanche, ne concernent que nous : on se les invente.


Dresse l’inventaire des circonstances exceptionnelles où tu peux faire un vœu.


Ma liste de vœux


Des circonstances exceptionnelles ont eu lieu : feu vert ! Tu peux dresser la liste de tous tes vœux !


Mon secret


« Dans tes yeux, je perçois quelque chose d’étrange
Un secret m’est caché ;
dis-le-moi, je veux savoir… »


Christina, 11 ans, Poèmes d’enfants, École Freinet


Si, toi aussi, tu possèdes un secret, veux-tu le confier à la page ? Ça restera entre elle et toi…



21Je ne suis pas content(e) quand…


Raconte tous ces petits moments où tu n’es pas content…


Quand je suis en colère !


Là, c’est encore plus fort !


« Je peux rarement voir quelqu’un sans le battre. {…}
En voici un.
Je te l’agrippe, toc.
Je te le ragrippe, toc.
Je le pends au portemanteau.
Je le décroche.
Je le repends.
Je le redécroche.
Je le mets sur la table, je le tasse et l’étouffe. {…}
Je le salis, je l’inonde.
Il revit.
Je le rince, je l’étire (je commence à m’énerver, il faut en finir)… »
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